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EN HAUT DE LA PILE 
Par FABRICE TASSEL 

Les migrants, agents 
du développement 

S
, il est un sujet sur le -

. quel il est bGn de re -
garder au -delà de nos 

frontières, c'est bien l'im­
migration. Voilà un livre qui 
peut y contribuer. D'abord 
parce qu'il nous fait voya­
ger: Chine, Inde, Etats ­
Unis, Brésil, Kenya, Turquie, 
Mexique .. . Ensuite parce que 
son postulat est positif, 
comme le résume le titre,.Du 
village à la ville, comment les 
migrants changent le monde. 
Au terme d'une" <;!nquête me­
née pendant deux ans, Doug 
Saunders, correspondant en 
Europe du magazine cana­
dien The Globe and Mail, 
constate que les politiques de 
fermeture menées par les 
Etats n'arrêteront pas les mi­
grations. C'est ainsi: de tout 
temps, les hommes se sont 
déplacés, et le mouvement . 
ne faiblit pas, loin de là. 

: Le titre du livre aurait aussi 
pu porter sur l'agriculture, 
autre composante principale 
de la démonstration: «A la 
fin du siècle, l'espèce humaine 
sera intégralement uTbani­
sée», écrit Saunders dès la 
quatrième ligne. Pour 
l'auteur, les migrants créent 
un nouvel espace urbain, «la 
ville tremplin, où se produira 
le prochain boom économique 
et culturel, ou alors, la pro ­
chaine exPlosion de violence. 
Tout dépend de notre capacité 
à voir les chC?ses à temps et de 
notre désir d'agir mainte ­
nant». 
Parmi les nombreux exem­
pIes dillivre, Chongqing, en 
Chine, illustre à merveille le 
concept de ville tremplin. 
Avec 10 millions d'habitants 
(et ,200000 de plus chaque 
année), cette cité est en fait 
un agrégat de petites locali­
tés qui, depuis quinze ans, se 
sont rapprochées sous l'effet 
de l'arrivée des campa­
gnards, jusqu'à former un 
gigantesque bloc urbain. 
Qu'on les appelle «sIums», 
«favelas» ou «banlieues dit -
ficiles», ces quartiers abri-

tent, selon Saunders, l'éclo­
sion d'une classe moyenne à 
la faveur d'un incroyable dy­
namisme économique et de 
l'essor des technologies de 
communication qui, par 
exemple, permettent aux 
migrants, une fois stabilisés, 
de transférer des fonds pour 
faire vivre leur famille restée 
au village. Le Bangladesh ru­
raI reçoit ainsi, tous les ans,. 
II milliards de dollars 
(8,4 milliards d'euros) des 
compatriotes résidant à Lon­
dres. La ville tremplin de­
vient «un mécanisme d'en­
trée» qui permet d'accéder à 
un emploi, un logement, 
puis d'avoir une existence 
citoyenne. 

Quelques chiffres donnent la 
mesure du phénomène mi­
gratoire à l'œuvre: en 1950, 
309 millions de personnes 
dans le monde dit en déve­
loppement (essentiellement 
en Asie et en Afrique) ha­
bitaient dans les villes; 
en 2030, elles seront 3,9 mil­
liards. Et, de 2007 à 2050, les 
métropoles du monde absor­
beront encore 3,1 milliards de 
villageois migrateurs. A cette 
date, 70% des gens vivront 
en ville. 
La population mondiale ces­
sera alors de croître sous l' ef -
fet de cette urbanisation for­
cenée, qui aura permis à 
davantage de filles d'être 
scolarisées et éduquées. En­
core un bienfait collatéral des 
migrations ... 
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